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SUR LE FRONT EN A S I E 
i DE L'EST 

(SUITE 0 1 LA PRIMIBRE PAQE) 

( S U I T E 0 ( LA PREMIERE PAGt) renient ao l e e t ravitaille par air 
! placé s o u s le c o m m a n d e m e n t du 
général ci infanterie comte von 

tance des résultats. L'essentiel A B r 0 C * < ! o r f f - A h I r f e l a - a hérolqué-
reten-.r de cette rencontre est m l n , e m o r i s e l o u s l e s assauts enne-
déeUion inébranlable des deux p u i s - i m ' s a u c o t l « de durs combats 
sances de l'Axe de continuer i n d hiver 
guerre jusqu'à la victoire finale j A la fin de l'hiver 1941-4Ï. les 

D'autre* journaux se dcmanden . :roupes du géneral-feldmaréchal 
s i cet te îTucontre a e ie motivée p i r . B u s c h . soutenues de façon exem-
d e s raisons 
militaires. 

politiques plutôt q •e.plaire par les escadrille» du colonel-
(général Keller. parvinrent, après 
une offensive couronnée de succès, 
à rétablir la liaison avec le groupe 
encercle 

I Depuis lors, les Soviets tentèrent 
vainement de couper le» coarununi-
rat ions ainsi rétablies entre la gar
nison a l lemande et le front. Toutes 
ces tentat ives échouèrent avec de 
lourdes pertes poux les Bolchevistes 

Depuis le 8 Ianvier 1942. les trou
pes a l lemandes ont fait dans ce 

UNE RÉPONSE 
A L'ENTREVUE 

DE CASABLANCA 
Etant donné que les grand 

puissances navales ont des. gi 
^ ^ L S b J r ^ ^ f " ^ ^ , ^ ' S : " « ^ ' ^ 5 r ^ n s o n n ^ . ^ u r é 

LA DÉCLARATION 
M M. MUSSERT 

I LA PREMIERE P A C ! ) 

( •UITI 0 1 LA r R f l M i M I P A M ) I 

Les Chinois oit perdu 
_ ' J . OiJ AAA t . - - - . , , <1*1» • " empêché que les valant ai 
• T e s K iM.VW R V a i m e s r e s «oient, e n plus grand nombre 

Tokio 2. — On apprend de Nan- présent» sur le front de l 'Est 
g in que le corps expédit ionnaire c J e préférerais voir marcher les 
nippon e n Chine a livré MOT eom-1 Hol landais c o m m e soldats que d e 
bats contre dés forces ennemies: les voir mobil iser c o m m e ouvriers », 
évaluées à 294.000 h o m m e s environ la'ecrie M Musset qui ajoute : 
L'ennemi a laissé 11.809 morts sur « P lus nous donnerons de soldats, 
le terrain et a perdu 7.778 prison-lmieux il vaudra pour notre peuple 
mers. Le butin des Nippons se mon- | e t pour l'Europe. Quand la victoire 
te à 3 198 canons , 8.742 fusils. 58 :era acquise on s e rendra compte 
fusils automatiques 1.368 p i s t o l e t que ceux qui ont fourni les plus 
ainsi que de nombreuses grenades!grands efforts seront aussi le plus 
a main et dé grandes quant i tés dérangement récompenses. On verra 
matériel divers et de munit ions . alors qu'il n'y avait aucune raison 

, de se lamenter sur une neutral i té 

Les btats-Uiis oe pourront p us perdue » 
Après M. M assert, le Hauptdien-

Istleiter S c h m i d t a prononcé un dis 
cours d a n s lequel il souligna que 

Tokuo 2. — Radio-Tokio rapport»;les peuples germaniques , y compris 
un article du major Elhot. collabo-;la Hollande, avaient le devoir de 
rateur militaire du « New-Yorit;participer à l'effort de guerre du 
Herald Tribune » dans lequel celu;- ,Reich. 
ci écrit que les Etats-Unis ne pour-; c La sltuaton al imentaire ne doit 

— ront plus à l'avenir ravitail ler U donner lieu à aucune inquiétude. 
, j P » . ! . ^ J r A J ? ,', "" détruit 2.292 chars . 817 c a n o n s | c h i n e d e T c h o u n g - K i n g . car les car- iajout* M. Schmidt . La lutte contre 

naïade l A x e s^ia Presse romainc_en d r t o , l s mooeieg amia que 4888 gos américains doivent pour c e l a ; i e marché noir sera Intensifiée ». 

ravitailler la Chine 

profite aujourd'hui p o w souligner l a n r e n a d e s e t m l t rai l leuae*. Les | parcourir un trajet démesurément 
^?J°\i i ' . £ h \ î n T J ^ ? o n ™ m s Soviets -perdirent, en outre. 125 j long vers les Indes. Les marchan 
*?jrf '* ? f ^ . " . ' ^ i t 1 ; ' ; , S S , . ? ™ " •avions, détruits ou capturés par les i dises son t ensuite remises l i a I â . P I f C D D C 
" £ " IL J . . ™ - J,~?« ^ n . « s e , l l « tormai ions de l'armée de aviateurs américains , qui ne peu- T A t j U L K l \ E l 
ternite d arme» entre les deux p a t s , acheminer vers Tchoung- • * f * . i f . M . T - f « . - . 
« > * • * * » . * » " * * * » , f * ,«*»*** ' ! , . i K i n g qu'en survolant l 'Himalaya | A C D I C M W C 

des Bolchevistes 
Berlin 

Ling q u i 
; Le trajet du Nord-Ouest, de Moscou' 
vers Tchoung-King , est exclu à cau-

! se de sa durée et d u fait que la rou < 
! i ; manque de ravitai l lement e n | 

— Le D.N B apprend essence D'autre part, l a Russ ie e s : 
' s a frontière occi-

AÉRIENNE 
(SUIT! DC LA PREMIERE PAGE) 

d u point de vue matériel , de con 
nuer la lutte aux côtes de son Allié 
Ceci a d'ailleurs été confirmé dan« 
un discours du Duce devant le co
mi té organise pour la coordination 

S ^ u a i o u n i a ^ - l e V l . ' ï i t u a T o i î Que les Bolchevistes ont perdu s u r ; t r o p occupée 

partition des vivres et dues avant en février de cette année. .K:ng 
tout à la quest ion des t ransports ! Si l'on y ajoute les 3.527 chars ' 
Le Duce a donne des ordres pour détruits par les troupes a l lemandes! 
recruter toutes les forces disponi- en décembre 1942. on saura que le 
hles en vue de continuer a assurer total des pertes soviét iques en chars 
le ravitail lement de l'Italie. blindes détruits, capturés ou mis ; 

Le fait que le Duce, e n tant que hors de combat, s'est eleve. pour ces 

D C. A 

ENGAGEMENTS 
DANS LE CORPS MOTORISÉ 

DE LA LUFTWAFFE 

Français , toi qui connais au
jourd'hui les gravés dangers 
que ferait courir à la France 
et à l'Europe l'invasion occi
dentale du bolchevisme les 
rangs du corps motorisé de la 
Luftwafte te sont ouverts . 

En bonne santé , de 18 à 
50 ans , tu peux e n faire par
tie (priorité aux anc iens sol
d a t s e t conducteurs d'automo
bile*. 

Nombreux avantages : B o n 
paiement, dé légat ion de solde 
élevée, assurances sociales , 
soins médicaux pour ta fa
mille, primes pour enfants , 
indemnités de séparation. 

Engagements et renseigne
ments : S K . K . Motorgruppe 
Luftwaffe I rue Godot-de-
Mauroy. Paris (9*). 

M. lAUTECŒUR, SOCIÉTAIRE •*»• u » " T T- 1613.000 fr. POUR LE SECOURS 

tTS. k RAYMOND VAN DE VELDE NATIONAL 
directeor des Services extérieurs) „ 
i du Département du Nord 

A VISITÉ LA RÉGION 

I L A PASSÉ LA JOURNEE OE 

vrn*°J i | l . p « m T r a a a i î ' L N,°,u* avon* annoncé I» nomin. t lon 
» » l , _OAMBL_,id« M. Raymond Van de Velde. înepec-

à Lille, su poste de 

L A R E L È V E 

Des prisonniers japonais 
tués par les Britanniques 

Amsterdam 2. — On mande 

21 avions abattus 

Près de 2.000 
prisonniers arrivés 

mardi à Compiègne 

BEPtCUES. VALENCIENNES ET 
M A U 8 E U G E . 
M. Hauteceeur. Secrétaire Géné

ra' d e s Beaux-Arts, a c c o m p a g n e d e 
MM. Perche, Directeur d e s Servi
ces d'Architecture ; Herte. ins
pecteur- Généra l des M o n u m e n t s 
Historiques, e t Oel i s , Architecte, est 
arrive mardi m a t i n à Lille, où 11 a 
é t é reçu, à 9 h., a . l a Préfecture 
du Nord, par M- Darrouy. Préfe t 
dé légué . Après un entret ien. M. 
Hauteceeur et sa suite , accompa
gné d e MM. Raoust . adjoint au 
Maire de Lille, délégué aux Beaux-
Arts ; Pietresson. de Saint-Aubin, 
archiviste départemental ; Corbeau, 
architecte d e s m o n u m e n t * histori
ques ; Pauvet . directeur d e s Tra
vaux municipaux, furent accueil l is 
par M. Dehove . Marre de Lille. 

Celui-ci. en une dél icate al locution, 
parla des Beaux-Arts e n notre vil le; 
il s'étendit sur la Musique, le T h é â 
tre, des M o n u m e n t s historiques, e t 
termina son tour d horison en par
lant de l'Ecole d e s Beaux-Arts . 

Lui répondant . M. Hauteceeur fé
licita l 'administration munic ipale 

'lilloise pour tout ce qu'elle fa i t en 
faveur de l'Art, n termina e n indi
quant que les efforts d e M. le 

P.T.T.. 
directeur des service* extérieurs à le 
direct ton régionale de Lille 

Cette nomination, attendue depuis, 
quelque temps p»r lee nombreux 
amis de M. V»n de Velde. a été 
favorablement accueillie par tous 
• e u x qui ont approché cet homme 
dist ingué et servlable. i 

' ê A Dunxerqje le S avril ISS*. 
Raymond Van de Velde. avec le 

titre d'inspecteur: 
breveté à 28 ani. 

M. Thésw. président de i l 
Chaabre départementale de 
l'Industrie Hôtelière a renus 
un chèque de cette sonne à 

M.Theliier de Po.dKft.lt, dé
légué du Secours National. 

tt un stase de, c e » t au cours d'une iuttme 
î n . * touchante cérémonie que s'est éerov-
Natlone- lee lundi à Lille, ta remise à M. Thel-

e débiter de Ponchcville. délégué du Sa-
P»ri»!eourj Xetional. du chèque de 613.000 

w la Chambre dépar-
l'Industrie Hôtelière 

M. Raymond 
VAN n g VELDE 

<Ph. privée) 

deux 
i'Icole 
le Spérie 
P. T.T 
tl fut nommé ajfancs' ofj 
Laval, le 1er oc- |t , : ,nenlole 
tobre 1930. puis un, nord 
. r ù m e ^ . ' c o m " ' LUS r U K S O N N A L I T M 
^ i » « m î ^ i ° ! - e ^ I ' P»rml lee personnalités qui avaient 
T*?h««? / . , . • • t J l r é p o n d u à l'almaWe Invitation de M. 

S n n n . i i l . n r . . I p » u ! Théslo. président de la Cham-
. . . ^..nTritAi .„ Ibre. noue citerons MM. Mercier, in-
u i iac tSe l l e . « o n l t e n d a n t régional des affaires éoono-
t-avati^îra1f''ÔTi"!ml<' lJ*a représentant M. Caries, pre-
d'evalt ~ntr' lbuer l^ ) r ' ;*5 1 . o n . ,

1
1

M . : . ? " " * ' • î - ï 0 ^ , , , * . ' 
s i . f . i - . nnm irnalre de Lille : Tnelller de Poncr.e-
mer l n i n e ? e u r t i l l e - délégué du S.N. : Delarue. de 
i d l o l n t au,dlrec- Paris, directeur du Crédit Nation.', 
teu- réalonal"dés1 «•* n H représentant le président. 
PT T ™S°."" 1 J?r; 'nat iona! de l'Induetrle hôtelière : 

" ^ Jean Qoudaert. vice-préaldent de la 

Berlin. — Le D N. apprend 

ue la i t que xe LTUC»:. r u IHUL «UC I I U » ut- corauni. » rai c i c i r , H«"» >-ic m»i i i i , . t /» i . n «5»nrc. ri'Informa- c u , c '" n u l 1 ' a c 

minis tre des Affaires étrangères . ; trois derniers mois , à 7.652 u m t e s - , W e l U n g ^ au Service d i m o r m a s é l i v e n t a v m t 

s'est occupe pour la première fo.s « * » ' u o n s . i > n I a . ? . I l 1 5 ^ . e „ . q u e ^ . 5 „ " n s „ , ^ 1 ; . . 

L'ANNIVERSAIRE 

D e nouveaux convois de prison , 
que les pertes totales subies par lainière rapatriés sont arrivés mardiîvUle 
Royal Air Force 
cuté la nui t dernier 

- oe poste. 11 fut d'un grand et Chambre o« Commerce ; Mslafoei 
Maire é ta ient compris en h a u t lieu utile concoure pour M. Debry. a l o r « î 1 ' r * c t ? u ; *>"» contrlbutlonadlrectes 
e t qu'il serait aidé d a n s s a noble i directeur réalonal. qui trouva en lui J Y " " ^ » * - directeur général _ d 

. 3 inn t . u M j - i i H f —«IIKV.A«*»A... travitauienH 
miSFion 

tu mm» • • *m>-mtoZa\\^^a*\\TS*a\**\7maTSm Furent n o t a m m e n t visités.!ter 

DE L'ADHÉSION 
DE LA BULGARIE 

camp de prisonniers japonais , qua
tre d'entre eux o n t été tués par des 
coups de feu tirés par les gardes et 

.ont succombé aux blessures qu'ils 
lavaient reçues. Soixante-trois au-! 
très prisonniers ont été blessés. 

7 avions anglais abattus 
Toltio. 

gères, a permis au e Popolo d l t a -
lia » de souligner la grande init ia
tive du Duce. Faisant al lusion aux 
nombreuses tents t ives de l'adver
saire de troubler l 'atmosphère cor
diale entre les deux partenaires de 
l'Axe par des promesses adroites et 
des intrigues sournoises, le journal 
souogne une fois de plus que cette 
atmosphère est surveillée attenti
vement par Hitler e t Mussolini 
c La lutte jusqu'à la victoire » 
telle est la consigne inscrite sur le 
drapeau de ce bloc qui se bat pour 
l'Europe. Cette parole, prononcée pon» q l l i n-oni e U x - m ê m e s subi au-
par le Duce d a n s s o n grand dis- Trois Puissances . Plein de foi dans r j nerte 
cours du J décembre 1942 est le mot ; notre victoire finale et d a n s une 

Londres avoue 
une partie de ses pertes 

dlrecton des t , : * g * directeur d u Contrôle écono
mique : Philippe, vlce-préaldent oe 

Chambre du Pas-de-Calais : Fol-
eecrétaire général Berger. 

représentant la Ire Région économ:-
>• dont M iqua : Ronee. préaident de la Fédére

r a i t 880 prisonniers qui provenaient de restauration avaient été c o m - . R t y m o n c l V a n o e V e l d e vient d e r r e I t l o n des débitante de tabac : Chrt». 
ides Sta lags 9 A B C, 13 A B C. o t lmencés avant les host i l i tés ; l'Hoa- i objet, est la récompense de loyaux t1*"1* Président de chambre au tri-
! 12 D. pice Comtesse, dont on envisage la'servicea rendus aux P.T.T. b . u n V i d * f ° m m * r c e e t président ÉB 
I — U n convoi de prisonniers râpa- restauration complète et où serait A ce poste, il saura faire montre l^f j"^* .régl5nal_ des groupement* 

Amsterdam 2 — D'après l ' a g e n c e l m é s ** t a r r * T e e n 8»™ d e Lyon-iprobablement ouvert. 
f , . ter on m m m . m i n w 'of f i7 i . iv . iBrotteaux. Il comprenait des prison-!un m u s é e du Polkl 

après guerre, de eee nombreuses que :ité« 'commercial' Deleaplerre et Bree-
Noua lui adreeeone autonrd'htil noa'son. vice-présidente de l'T.H du Nord 

Reuter. on communique o f f i ë i e l l é ' - ^ ^ ^ - ^ . ^ ^ ^ ^ S ^ ^ ' ^ i ^ . , ^ ^ ^ WHWetB J;Xox ; : ' p : ^ ^ V d l i i ï T t sincère* f e l l c " ~ : f l ~ t que ne nombreux repréeen 

A i l D i n T C T D I D A D T t T C apprend qu'au cours d'une attaque Berlin la nuit dernière 
A U r A U I C l l f l r A r i I 1 1 C . tfectuée le 28 février par la appa 

(SUITE DC LA PBÉMIifle PAOf> 

Ireils angla is « Hurricane » sur 
i territoire birman, situé au 
id'Akyab. sept d'entr'eux ont 
descendus par les chasseurs nip-

m e n t à Londres que dix-neuf b o m - | ? , l e r s des Sta .ags 10 A. 10 B. 10 Ç. quelques viei l les m a i s o n s d u Vieux t l o n , 
bardiers britanniques ont été perdus î l s o r U ( , , e , s a l u « a , l a descente du Lille, dont cel le s ituée à l a n g - e de 

L'Agence Domei .au cours de l'attaque menée sui ' j " * 1 1 1 J*r les autorités locales. U n h » Place SainUMart in e t d e l a v e -
: détachement de la garde avec dra- |nue du Peuple Belge, qui date 
peaux rendait les honneurs . Aprèside 1636 
une collation servie par les d a m e s Après le déjeuner. M. Hauteceeur 
de la Croix-Rouge, ils ont été diri- U t l e B personnal i tés déjà c i tées . 
ges vers le centre démobil isateur (continuèrent leur inspect ion e n 

_ . , , , . Iville A la Citadelle, furent accep-
D e p a r t s CI o u v r i e r s tés les p lans de restauration 

rdLA 
ete 

d'ordre de l'Italie. E n effet, après organisat ion plus juste du monde.! 
18 mois de silence, le Duce a atta- i je vous réitère mes voeux les plus 
que de façon sarcastique et s a n s c o r d i a u x pour la prospérité du 
ménagement Churchill et les plans peuple bulgare uni à nous deptii.< 

Manifestation 

« QUESTION POLONAISE 

BOLCHEVISTES 
ET YANKEES 

Anz Algériens immobilises 
dans la métropole 

pour l 'A l l emagne 

tant* de ce groupement qui compte 
dans le Nord 18.000 membre* : débi
tant* de boissons, hôteliers et res
taurateurs. 

LA REMISE DU CHEQUE 
I C'est k M. Paul Théslo que revint 
ll'honne-jr de remettre k 14. Thellie-
de Ponchevllle le chèque d* 818.000 

prlaifranc*. montant ae la aouaerlptlen 
1042. faite par tous le* débitants hô
teliers et reetaurateurs du Nord pour 
venir en aide aux < miséreux ». aux 
pauvre* gen* frappé* par la guerre 
et qu'on trouve en trop grand nom
bre, héla* ! sur tout notre territoire 

anglo-saxons 
Le * Oornere delà Sella » com

menté la phrasé, t sécurité à l i n 
teneur des frontières de grand 
espace européen ». ment ionnée dans 
le communiqué officiel. 

Le c Messagero » dés igne la ren 

T X r ™ e * u n e ° r e ^ consacrent de nombreux wang"~Tch ing We. 
LTriiarticles au deuxième anniversaire i i - E t at 

de longues années , ainsi que pour: 
otrp bonheur personnel. » 

La participation bulgare 
à l'effort de guerre 

Berlin 2. — Les journaux allé-

à Nankin en faveur ne sont pas d'accord ! 

de Gandhi 
Nankin. 2 

inifestation 

qui contrasté s ingul ièrement avec 11"Yaddit ion de 
la mise en scène de Casablanca | P » c ' e à Trois 

Gouvernement français 
et!différentes mesure* en rue de venir 

de la caserne et d e s Jardins d o n t «n aide aux Algérien* Immobilisé* en 
les travaux o n t déjà I W l i r l l 5 S S e f i g * L £ ! R f i S L l S ^"w" 

Cinq trains d'ouvriers al lant tra-; D e s vieil les façades de la r u e . ' ^ " " ^ . " S J £ £ , l£™£ Sâbii^él, 
vaiiler en Al lemagne au titre de a iRoya le furent étudiées , ainsi q u e , a existence. 
relève ont quitté, mardi, la gare deldi f férents immeubles d e s rues Le-I Le* intéressé*, dont le recense-
i'Est pelletier, place Rlhour, rue Neuve iment a été effectué par les soin» M. Psul Théslo évoque ses der-

— U n nouveau et important con-:Des mesures de sauvegarde seront Ç;e* prélectures, ont été informée de»•r:er» joya^e . ». Maiibeu*»i et a Dun-
tinaent de travai'leurx bordriai« l n n u < nnnr ou» le* n r o o r l e t a i r e s l d l * p o s l , l o n , d o n t "* étalent *uscep-l<erque Se tournant ver» eee camara-
tingent ae tra\a i . leurs Doraeiais. prises pour que les propriétaires t i b l e 0 , bénéficier • secoure d'ex- if* preeent*. Il leur dit. 1* vole oou-

Genevé . 28 — Le Bullet in offi- lauquel s e s t Joint un groupe d é c a i s s e n t d a n s leur aspect h is ton- t r ê œ e urgence^prêt* d'honneur »llo-'P«e D" l'émotion : 
el de l'Ambassade soviétique â bavonnais. a quitté Bordeaux lundiique, les mai sons qu'ils possèdent. cation* Journalière* à titre de'réfu-i « vou* êtes un exemni» de m u . 

Au cours d u n e ma- ;Wash ington prend posit ion avec'soir. à dest inat ion de l'Allemagne.] Ce mercredi, poursuivant dans |gié». r a „ e t ; ' d , n é n a c ! f « e t devant ton». 
Nankin en faveur d e v i r u l é n c e contre les revendications! , , „ Innt.T» région la visite d e s m o n u - | De* inetructlon* complèment»lre3|nou* prenons l'engagement de ve-

r e c o n s t i t u c 
polona-s 

prés-dent a e , a v a n t l e * frontières de 1939. Le 
affirmant que les" s y m p a - 1 8 " 1 1 » » " • » l - f i l ? < . <"« ^LP^P1-. W 

indépendance des Indes, lecture a : 1 » " ! 1 1 ' ! » " tendant a r 
é:e donnée d'une déclaration de M iapres la guerre un Et» 

Bulgarie a i i l i n ^ ' d . l a" c h i n e étaient a c q u i s e s ! 0 " ' « t * n
œ f S 5 x ) î 1

e s L i ^ i î ! ? 1 1 . ^ , , 
|a G a n d h i et à l'Inde et f o r m u l a n t ; ^ e ^ " . i 9 ^ . . " ? . ^ . ' ! . ^ ' . . ' ! ! . ! 1 ! 

Voelkischer Boebachter »!le v œ u que les nat ions de l'Asie 
Vich; 

officiel de l 'Ambassade soviétique, vient, d'être sais 
rrès répandu aux Etats -Un.s es - .concernant 

Le « Popolo di Roma » écrit b r i è - ; - - m u « u u u i eu » i i""<= •« '""""'•""•icune façon retourner sous la dom 
v e m e n t T ^ L e Duce a repondu * Le « Voelkischer Boebachter »rie v œ u que les nat ions de 1 Asie ^ ^ " ^ ' o n a i s e La publicTtio.i 
l'entrevue de Casablanca par les écrit que l'histoire jugera la valeur,orientale se sout iennent m u i u e L e - d - , i n tel ar t i c> dans 'e Bullet n 
m o t s : « lutte Jusqu'à la victoire ».lde ce geste D'ores et déjà l'on peut i ment 

On suit avec un intérêt tout par-[dire que la contribution de la Bul-
ticulier à Rome les commentaires ;8»~- le a i effort de guerre c o m m u n 
publiés dans les pays alliés. U n i a é té et reste toujours très sensible 
Journal roumain écrit notamment^ : r j e leur côté, poursuit le Journal 

POUR LES ENFANTS 

ABANDONNÉS ET LES MERES 
DÉLAISSÉES 

ments historiques e t d e s vil les en- P r * T o i e n t : j„ i r a u eecour» de'nos collègues : 
riommatféM M Hautecœur s'est1 - ,1 L application de ces mesures\ M. Théslo démontra ensuite l'eeu-

. n ^ . n ^ r R P r / . e j T v a l e n c i e n :° ° " " «««ce « « i rn«atsire».el»enen». l v r a toute de conet .nté »o!id«rlté de l e n d u a Cassel, Be igues , V a l e n c i e n - i n ^ , , e u r i,^ratl0n eftectire : m\:\-\\ industrie Hôtelière et aa*ur» le 
.es e t Maubeuge. i taire» démobilisé* par suite de la, chef de l'Etat de tout son dévoue-

Nouvelles echauflourées 

aux Indes 

M. HANNEZO, Intendant régional 
Le Oouvernemen; ( j e p o l i c e , é l e v é à M 2 * c l t S S e ! P 1 

i d u n projet de ioil r 

de son grade 

dissolution de l'armée : rapatrié* »a-
' taire* : prisonnier» rapatriés au pect 

in*l que de con profond ree-

proje 
enfant* trouvés 

considérée d a n s les cercles diplo-i abandonnés et orphel ins pauvres 
matiques de Wash ington c o m m e re- Le nombre de ces en fant s se monte 

| o r e n a n | avec une ins istance n o u - a 110.000 qui sont placés sous l a . w 
« S i les puissances host i les à l ' A x e , ^ puissances de l'Axe ont été heu-i • . n ( . k o k 2 _ c m m a n d . de Hai ! v e l l « i e s v u e s récemment exposees i iute i le d e s services de l 'Assistance ! î . ' c l , , , , a* i» région de LUle m\.\iïr w.,J^S 
e » essay*. , P»r tous les m o y e n s , r e u ^ , a e P r e s s e r les torts causas | d e 5 b a a " Q

t
u / d^ i^u^eues échiu^ÏÏ*** M o 8 C O U ' „ „ , . pub l iV» . léfev. à ! » 2 . c l a * î f ^ e . o n l F . d e ïn

n *?~u 

e 5 S r * ~ - , " ^ H „ . S ^ f i . L 1 * correspondant du * NeW-Tork ' 

titre d* 1» relève : militaires algé-, , 
rien* capturé* *ur le front tunielen M. Thelller de Ponchevllle remer-

llbéré* par les autorité* d o c c u - c l * » l o r » '» corporation du geafe 
Ion accompli par elle et du eentîmen- de 

,„ , solidarité qui anime se* membre» 
Le* ex-militaire* algériens de re*1

 M Raouet adjoint au maire de 
Iquatr» catégorie* devront se faire Lille, excusa M Paul Dehove maire 
recenser par une déclaration écrite! 

»u l$ adre**ee pour le département 

N o m relevon* dan* 1* J. O. du « ^ r t T i i ï î i "pour"Te "départëmênr'du L **• O o > - d a « r t - au J O B M la Cham 
evrler : Par arrêté du 24 février. | " r d à l » p r é f e c t u r r n " boulevard '^' de Commerce de Lille ; U. De 

' Liberté, à Lille. 4» division " 

d'isoler l'Allemagne, ou supposant 
une defaïUanoe de l'Italie, l a visite 

D e nouvelles mesures tendraientI Nous adreeaon* a 
T i m e s » remarque à ce propos q u e , à protéger les mères déla issées e t à l c o œ P l l m e n t * le* plue vlfe. 

Htnneeo no* 2» L'examen bienveillant des de 

Recompenses pour actes 
Etats du pacte tripartite a trouvé'avec un sens magnif ique des res - | campense de S.OOO roupies à quicon-hement af in d'attirer l 'attention des une'akïe ^rairac'eordée^x*"mta-e»11 flp m u r â f f e e t d e d é v o u e m e n t 
une n o u v e l * confirmation au début iponsabilités. toutes les consequen- q ù e aidera à la capture d e s troisI Anglo-Saxons sur l'étendue des exi- " n ' a u ^ e ^ . « r t ï e s mesurë ï f e m n , C ™ " * » « « i C T Q " " e " ,-

1 • Nous relevon* dan* 1* J.O. du 2Sim»ndeura. qui devront, le* «olllclter de ce printemps et e l le est réglée;ces de son acte. 
Jusque d s n s les moindres détai ls 

i derniers c h e f s Hours qui Jusqu'à g P noes soviétiques, 
présent ont échappé à la police. 

mandes d'autorisation d'exercer un 
commerce qui pourraient être présen
tées pour certains commerçants et 
industriels algériens. 

Toutefois, les crédits nécessaire* à 
l'achat de fond* d* commerce ne 
peuvent en aucun cas être fourni» 
par l'Administration n-ntrale aux de-

UTèrent 1» «éne de* allocutions. 

CERTIFICAT D'APTITUDE 
PÉDAGOGIQUE 

C A N D I D A T E S A D M I S S I B L E S 
Arbonnier Marie-Thérè»e : Ballov 

L'ANGLETERRE INVITÉE 
A RENONCER A SES BASES 
DU CONTINENT AMÉRICAIN 

LA LIVRAISON A L'ALLEMAGNE 
DE BATEAUX DE PÈCHE 
CONSTRUITS EN SUÈDE 

LES CONSULTATIONS 
POLITIQUES 

DU PRÉSIDENT RYT1 
Berlin. S. — Au sujet de la pré- Helsinki. 2. Le président Ryti 

nom de Pupil les de l'Etat. 
LE GOUVERNEUR 

DE LA MARTINIQUE REFUSE 
DE RECEVOIR L'ÉMISSAIRE LA SURVEILLANCE SANITAIRE 

DE GIRAUD DES ENFANTS ET ADOLESCENTS 
Stockholm 2. — Le Journal Vichv. 2. — Les services du secré-

la livraison a , Al lemagne de nav i - . s i . Vaeir.oe Hakkila. président du c Afionbladet ». reprenant une de- ; i . :-.at d'Etat à la S a n t é travaillent 
Dans un amendement au projet de res construits sur d e s chant iers Par lement et représentant du plus ciaration faite au congrès a m e n - artupllement a i » mise au noin-
lo, relatif au renouvellement du (suédois on déclare à la. WUhelms-l important parti du pays. i c a i n I u n d i p a 3 B e %££.,£^ ,*, f™vr™?de *oi concernant la^ûr" 
sys tème * prêt et bai! ». le sénateuritrasse que toute représentat ion, - • - i , n . ^ . r . J . ^ , - ! 0 1 

Tydings a proposé d exiger de l'An-'serait inutile d a n s cet te affaire, les 
gleterre qu'elle renonce définitive [navires en question étant des be
rnent, en faveur des Etats Unis , a u x t e a u x de pêche dont, la vente à un 
bases qu'elle leur a cédées tempo- belligérant est parfai tement confor-
rairement, sur le cont inent a m é n - i m e aux s t ipulat ions du droit lnter 
cain. Inational. 

prises pour améliorer les condit ions! février les récompense* accordée* à'éventuellement de* banque* avec les- . 
d'existence des pupil les et préparexttroi* de no* compatriote* pour acte»!ouelle» Ils seraient en relation d'al-iMarie-Louise : B lenvenot -Demanet 
au mieux leur avenu". Les pupiUts i < i e courage et de dévouement. |faire», IMI demandes _ de cré»tlpn. i u é n e _: Blanchard Sophie ; Blas Lu-
de i Ass istance Publique prendront 

Amsterdam. 
Washington 

_ o n mande j - ' e n d u e protestat ion de milieux gou-! a eu un entret ien au sujet de .» 
l a g è n c e Reuter . 'yêrnemcntaux britanniques contre |compos i t ion du gouvernement avec) 

Médaille de bronze : M. Delforg» à de commerce doivent être «dre*»ée«:c'.e : Bocquillon Je»nne-M»rle : Bo-
Fressin ; mention honorable : M.là la Préfecture. 5e division. 1er bu- celet Suzanne ; Bombled-Msasou 
Cardon Henri-Léon, gardien de lal ieau (Louise : Boub.y-Oudart Renée : Bou-

Vacheminement des message* vart-Goôecaux Andrée ; Cartn J«e-paix à Lille ; lettre d* félicitations: 
M. Dufour Robert, agent de police 
auxiliaire à Valenciennes. 

L'envoi de livres, imprimés 

est interdit 

Le communiqué italien 
Même, 2. — Le Quartier Général des forces armées i ta l iennes 

communique : 
Sur le front de Tunisie , nos action» locales ont été couronnées de 

susses . L'aviation ennemie a perdu 13 avions, dent t en combats aériens 
ef f par la tir de notre D. C. A. L'aviation Italienne a renouvelé ses 
violentes attaques contra le convoi ennemi qui sva l t été bombarde uns 
première te ls le s i Février Un vapeur a été coulé et deux sutres navires 
ont été gravement avariés. 

LE NOUVEAU PRÉSIDENT 
DE L'URUGUAY 

A PRÊTÉ SERMENT 

— Le secrétaire général i 
T. rappelle au public que 

Montevideo 2. — Le nouv 
s ident dé l'Uruguay, le O1 Amezâga placées s o u s s o n contrôle 
a prêté serment , hier après-midi, 
devant l'Assemblée législative. 

1 amiral Robert, gouverneur de la veiilance sanitaire de l 'enfance et 
Martinique, a refusé de recevoir un ^e l'adolescence 
émissaire que Giraud lui envoyait . „ " . _ • . ' Ir.rmni <i»e imnrim«» livre* , 
D'après cet te m ê m e information , Une inspection médicale: de r e c o - ^ n v o , des \ ° p

d ' ™ ^ ' ' ' v r * * ' l ^ a 

1 émissaire de Giraud se trouve e n - , e sera créée pour central iser t o u s ! ? " e i * « £ « ' « * j * " . " a N o u v e l ordr 
core toujours à Porto-Rico m services s o c c u p a n t des e n f a n t s | ^ \ m t 

I En outre, l'amiral Robert a éga- des écoles et des adolescents 
i lement refusé de livrer le porte-: , , , 

pré- avions « Bearn » et d'autres unîtes 

fami l ia l» et don» les cas d'exception- quellne : Clalaee Luçette ; Colin Ro-
nelle urgence, de télégrammes, perjbert» : Cordier Omèrin* : Cousin 
Z intermédiaire du service or^anisélFranee-Marie : CroueiUac P.tl le : 
var la Croix-Rouge Culseet Ariette : Dederck Qlaéle : 

Le* demejxda* de ren«el»nement*it>ea«rdin Mireille ; Deplerre J t t i m t 
et, d'imprimé* »pécl»ux doivent être'Ducancelle-Wanecqu* Jeanne : Du-

l.cressée». accompagnée» d'une enve-itie* Renée : DumUlon Marcelle : Gras 
e t PaOUetS OanS la ZOne SUO Icpp* timbrée pour la réponse, aux Suoooe : Guelton Jeanne-Marie . 

'comité* de Croix-Rouge du départe- Hochart Solange : Hutin Anne-Marie 
ment, e t pour LUle. 1». rue 8aint- |Jude Madeleine 
Jacques. 

É C H O S E T C A R N E T 

mtm 

DANS LE COMMANDEMENT 
DES FORCES AMÉRICAINES 

EN EUROPE 
Amsterdam. 2. — L'Agence Reu 

LE PRÉSIDENT DU CHILI 

MESURES EN FAVEUR 

DES ÉTUDIANTS PRISONNIERS 

jusqu 
Par contre les m a n d a t s cartes peu
vent comporte r m a i n t e n a n t 
correspondance. 

esse» 

Lenolr-Bou t hem T 
drée : Lermyte René* : Lecage Mi

ne : Liard Prancine : Macrel Andréa: 
Menard Bara Nelly : Neyme R»ymon-
de : Noblecourt Madeleine : Obem 
Bernière. Olivier Elmlre. Parmentier 
Jeanne : Pourbalx Claire : Prieur Ca-

imllle : Pruvoet Yvonne : Rlngeval 
— ~ Jeanne : Rivière Odette : Tarin-Char-

> r*llet M*rle-Loul*e. 

jSantiagn-du Chili 
I On annonce off iciel lement que le 
président Rios s e rendra aux E t a i s 

Palerme, Napfes et plusieurs localités des provinces de Catamaro ' te""annonce" que le V * n e r V l - m â j o r i U n l s * u début du mois de mai pro-

CAL1NDRII* — JiUd. 
u n e l l ê * 3 . — Soleil : Lever à 7 h 28 Cou 
_ r r u 3

à o u 1 f d ^ u i T : S » l n t ^ ^ » l r . - C » - i C A N D I D A T S A D M I S S I S L I S 
l u n n n T i T i n i i n r n f i n n imaln : Saint-Adrien ! André Jacques : Arbonnier Ovine ; 
I M P O R T A T I O N D E BETAIL FUNERAILLES — Mardi » I l ri :Arresti*r Ren* : Bsr» Eugén* : Be-

lont eu lieu à t e n j . »u milieu d unels in Léon : Bonneville René ; Brou-
é* nombreuse **«i*tance. le* funé-ltard René : Carlier Marcelle ; Chau-

.«nie* de M. Aimé W t S l l E L . entre- vin Jacques : Croix Oeorge» : Cu-
[ l U r T / i l i ?**£ 2 — Une nouvel le mesuré î * ï ï " n î î l ï ! , \ i O T £ Ï Ï i i , , u J S " ' P r r a e i i r de transport». Parmi le* pla-lvlllier Loui* : Dagnt.ux Oeorge. : 

VA SE R E N D R E A WASHINGTON b l e n v e l l l a n t < " «> f * v e l l r d œ e * » - ^ „ , À ',% °\r,^°,"vf.^»«n™FiiftTi*'^" «' couronné, qui avalent é t é ! D a r « Maurice : Deguffrov Victor : 
i n j i a u w n L n w n i n i i i v u i v n d i a n t s pr i jonn i^g d e g u e r r e v l e n t , c o l e * . 1S; r u « f e . Vieux-Mur., » L i l l e . ) o f f e r t e g o n r e m a r q u a l t « . ! ! „ a e* iDehouck Raymond : Delbouve Ro-

Buenos-Aires 2. - On m a n d e de 8 - par le - ^ t * " ^ j ^ ' ^ & ^ ^ ^ ^ * J ffi^ " î g ^ j g ? D r ^ b . ? 8 ^ ! 
voisin*, etc.. |mqnd : DucancheK Henri : Duraon 

Tou* les Importateurs : marchands 
de bestiaux, éleveur*, agriculteur*.; 
etc.. . ont Invité* à fournir d'urgen-

la Direction de* Servi 

et Ceaenra ont été bombardées. On compte 10 morts et 113 blessés parmi H a n v G Inglend 
la population civile à Naples, 10 morts et M blessés à Palerme, S morts ; commandant-génerai 
et 10 blessés à Cataïuaro Marina, 1 mort et i l blessés à Amantea. 
Au-dessus de Naples, nos chasseurs ont abattu trois av ions ennemis et 
notre D. C A. deux. Deux autres bombardiers se sont écrasés près de 
Palerme. L'un à la suite d'un combat et l'autre touché par notre D. C. A. 

Six avions Itsl iens sont manquants . 

été n o m m é jchain 
adjoint des; On apprend, d autre part, que M. 

forces américaines e n Europe, en;Eric Johnston, président de la 
remplacement du général- inaJocjChambie de Commerce des Etats-
Russe! Hartle. qui prend un corn- Unis, qui vient d arriver au Chili, jlêur thèse, ne peuvent, en raison de 
m a n d e m e n t sur le théâtre des ope- la remis un message du président leur captivi té subir l épreuve de la 
rations. iRoosevelt au président Rios Isoutenance. 

l'Education nat ionale . C'est ainsi importé* du 15 au 31 m»r* 
que 1 obligation de produire le di
plôme de docteur pour être n o m m é l 
professeur ou maître de conférences I 
t itulaire d a n s une faculté de let-j 
très ou de sc iences ne peut être] 
opposée aux candidats prisonnier.1, 
de guerre encore en capt iv i té et qui, 
ayant obtenu le permis d'imprimer! 

1) Nom et adresse de l'acheteur ; 
2) Nom et .dresse d* l'expéditeur : 
31 Nombre de têtes à Importer ; 
4) Nombre de wagon* demandés : 
3) Oare expéditrice : 
8) Oare destinataire 

Lise» 
LES S P O R T S D U N O R D 
I n e e m e le samedi . — Le W» i tr. 

Les cordon* du poêle étalent tenualHobert : Caliez André : Oomet Poe-
Ipar MM. Oelawu*. président de la 
Corporation départementale des rou
tiers du Pu-de-Calals : Vandewalie 

| :epresentant la malaon Berliet. Fl-
Inet. Ma*éle. Baudart et Quetelart. 

Le deuil était conduit par MM 
IRaymond. Jean et André Westeel 

dorad : Hennechart Robert : Lafon-
taine Marc : Lemant Augustin : Le-
maire Odon : Mschut Robert : Mafl-
l.et Albert : Métro Anaré ; Nic. ie* 
Pierre : Nicodéme Jutes : Obled Env
ie : Régnier Albert , Soyez Roger . 
T.lfer Jules : Titlmal Oeorge* : V. i -

Sylva Baudart et Paul Péllason. filaliez Emile : Vanderberck Raymond 
et gendre* du défunt. Van Heen* Jacques : Va***ur Jean 

L'inhumation eut lieu au cimetièreIvidon Paul : Wargny Jean : Roi 
Bat dans le caveau de famille. Ijaoque* : Poujol Jacques. 

LES DEUX 
GOSSES 
P v Pierre DECOURCELLE 

station de Ceinture-Gentiity. Tui — Halte ! fit bruequement Panoufle. 
Les voilà qui i accostent, les von-rencontreras 

i trottoir de gauche... 
i blonde, une boulotte 
;^ant qu'à lui dire me 
Elle te suivra . Vou-

Il indiquera ou est s 
le retrouver, et 

gnard* » sur le 
C'est une petite 
Tu n as en pas. 

>n nom : Isidore 
i causerez, et elii 
on frère. Tu irai 
s serez vite d'*c-

homme qui 

tu 

102 

— Ecoute, reprit Panoufle d'un air 
ronhomme.. Il y e peut-être moyen 
d' m en pousser » tout de même. Je 
tonnais dan* le quartier une fille dont 
1* * frangin » ne demande q u e < fri
che à la coule! ». Je te réponds de lui.. 
Propose-lui le truc, ga ne noua cou
ler* p u cher. Il rendra le* lettres qui 
ne peuvent lui servir è rien et on lui 
paiera ton travail a façon comme les 
tapissiers ! 

Le Liraece réfléchit un moment. 
L* proposition qu'il venait de faire 

à son associé, c'était 1 "hameçon auquel 
Il comptait le prendre. 

L* fille dont il .venait de parler, 
c'était l'appât 

L* temps presuit. Il y avait urgence 
U fallait que l'affaire eût lieu 1* 

nuit même 
Il ne tenta pas de f»ire revenir P*-

noufle sur s* résolution. Il avait com
pris que c*i* eerait inutile 

Mal» furieux de lé voir l'abandonner 
dan* cette circonstance, il éprouva 
moins de déplainr en songeant à s* 
dénonciation. 

— Tu répond» de r « .mjnchc ». 
— Franc comme l'or, un « eosteud • 

que je te dis. 
— Eh bien • rondul»-moi a la fille 
— Ce n'est p.» 1» peine d'y aller è 

rrente.»ix. Ça pourrait l'effaroucher... 
Remonte la rue d* la Glacière Jusqu'à 

— Eh bien ! soit ! J'irai. 
I — Par exemple, ajouta La Limace. 
lie mangerais bien un morceau avant 
• de partir. 
i — Il n'est que sept heure» ! reprit 
| Isidore. Attends Zephvnne Elle ne 
: tarder a pas 
j II n'avait pas fini s* phrase que la 
[grosse femme entrait. 

— J'ai pensé que voua dévies avoir] 
l'estomac dans les talon», dit-elle. J'ail 
apporte un peu de charcuterie avec le 
vin. et il a fallu que je remonte jus
qu'au boulevard pour 1* chercher 

II» s'attabtè-ent. silencieux 
— Huit heures moins le quart ! fit 

La Limace en ae penchant pour écou
ter sonner une horloge voisin*. Bon-

Et il sortit. 
Il y eut un silence entre Zêphyrine 

et Panoufle. 
Au bout d'un instant ceut-cl se leva, 

et. touchent du doigt le br»s de la 
somnambule qui semblait comme en
sevelie dans se* pensées. 

— Eh bien ? fit-Il. 
— Eh bien f répéta-t-elle 

| — Oui ! . . Laisse-me i ! . lais». 
tmoi !... Je veux le» ectourbir 

— Non. non ! pas Ici... bigre 
Attends un peu II pas», du monde 
Surveille-le» «eulement ! répondit v 
vement Panoufle. retenant la mégêi 
que i* colère affolait. 

La Limace, en effet, è l'entrée d'une ibaret 
rue déserte, voisine de la station etl — Ton surin 
qui allait ensuite »e perdre dan. les Panoufl 

En tournant 1* tête, il «perçut Zé-tend*lt vaguement causer le* domes-lfan «ni» «ur un ubouret à cété de F»nf»n fit ce que le petit polUi-
lyrine tiques [«sa. le coeur plcinde doux espoirs, s e n a n e désirait et se retira dans *a 

dit Pa-1" Elle était debout, immobile, ralde. n ouvrit le buffet. Sur une tablette reprenait à la vie. m»lgré sa» triste. (chambre pour s* coucher à son tour 
|comme en catalepsie. • 11 y avait un pâté, un fromage et une parole», et croy»it à l'*v*nir radieux., Et Claud.net «endormit. 

terrible... I — Eh bien ! te voilé veuve I dit- l i iurte à peine entamé*. |*embl»ble à un convaleicent é qui l'on] L'hôtel d'Alboize tout entier a*m-
!en !'embr»»»ant. effrayé quelque peu Pendant quelque temps on n'enten- promet la guénion proche et certain*.] bl.it. * cette heur* plongé dan* le 

l'heure près- de l'état de la grosse femme dit guère que le bruit de leur» four-i Le temp» p*»*ait u n i qu'il* s'enirepos.. 
Et le beau garçon ajout* en lui-mé- chette» et d* leur» mâchoires. aperçussent I Ramon cependant était d* retour 
e : Mais «u bout d'an instant Claudinet. Mais peu à peu la fatigue tut 

Est-elle poule mouillée I Oh 1 teajdevenu presque guilleret, prit 1* p*-|plus forte 

II» distinguèrent 
dirigeait de leur cote... 

— C'est lui ! . . le voilà 
noufle. 

Elle n'eut qu'un m o t . . 
— Ton surin !... 
Le bandit se hâtait 

sait. 
Il venait de s'ençaeer dans le petit 

chemin de traverse conduisant au ca-
I femme» on a beau dire, c* ne saura'roie j Leur» paupières • • fermaient cl 

èpét* Zéphyrine à{jamais travailler sérieusement ! — Es-ce possible tout de même ?|par le sommeil. 
Il tir* de «on gousset sa montre en ! Dire que nous voilà sauvés, et pour' — Déjà minuit t fit Kar.fan 

Il était heur* aup*j» 
. «nt trouvé «u 

aseaJBon passage aucun domestique, i 
n'avait naturellement pa» été rensêi 

re-igné sur la rentrée de F.nfan. et su 
terrain» vague» «t boueux que traverse| Il lui tendit le couteau tout ouvert.ialuminium. cadeau d'une ancienne |toujoura l'un pré» de l'autre I M. dejgard»nt la pendule Ecoute. Claudi-i l'ami qui l'accompagnait. 
la BIèvre. *v*it abordé une gro»se[s»ns mot dire.. | —Onze heure» ! fit-il. J'»i juste leMontUur est bon pour toi.. Bientôt|net. si M de Montlaur e*t rentré, ce. Il ail* am*i jusqu'à un petit »»lor 
fille blonde, en prononçant le nom; Elle le saisit et disparut dans la nu.t.|t*mp« de rejoindre Polyte »u rendez-lil t'ïimera tout à fait. Tu e» si gentil, qui m'étonn*r*it. c«r Je croi» qu'il ! réservé a Carmen dont la porte était 
d'Isidore, un de» amant* de cœur de) Troi» minute» «écoulèrent à pelne.'vou» que Je lui al donné et d'*ller|Si intelligent, si honnête !. Tu lui e«leer*it venu me voir, il e*t trop tard! fermée 

qui parurent cependant au bandit ion- tous les trois ensuite é l'hôtel d AI- si reconnaisHnt de ce qu'il * fait pouripoui lui perler c* soir. Nou* ne le 
Se conformant aux instruction» de 

son complice. L* Limace, quelque in
quiet qu'il fût. juge* bon de »e mon
trer aimable. 

— Ah I vous venez de 1* part d'Isi
dore I dit' la belle Paulin* avec inté
rêt. 11 ne lui est rien arrivé ? 

— Non J'ai à vous parler de votre 
frangin. 

— Cbut ! fit la fille en posant un 
doigt »ur • • • lèvre» et *n Jetant un 
i égard inquiet aux environ* Alors, 
viens chez moi ! 

c u l 
gue* comme trois heures j botte 

Enfin il distingua, courant comme Zéphv 
une folle, essoufièc Zéphv une-, lev surprise. 
yeux démesurément ouverts, tenant! — A l'hôtel d'Albolze ? 
encore à la main l'arme sanglante — Dame ! fit le bandit 

11 elle 

H y v 
— Où ça ? 
— Tu le demandes Mal» cnez elle, 

parbleu ! Chez a* maîtresse ! Aujour
d'hui comme tous 1** jour». Seulement, 
ce soir. 11 t'a prévenue : U rentrer* 
tard La belle Pauline le retiendra pro
bablement longtemps Dis donc 1 Elle 
est peut-être jalouse de toi.. 

Un éclair de fureur brill* dana les 
yeux de la brute. 

— Allons ! fit-elle d'une voix sourde 
A peine dehors. Isidore jet* un coup 

d'oeil eux alentours 
— Le voilé ! fit Zéphyrine en déal 

gnant du doigt leur gibier qui le» pré
cédait â environ deux cent* mètre*. 

Et La Limace disparut avec Mlle 
Paulin* dans l'allée béant* qui menait 
* son entresol. comme disait Pa
noufle. 

— Tu les a* vu, hein t dit celui-ci 
â Zéphyrine. folle de rage, en se levant 
derrière le talus où il avait fait ca
cher 1* tomnambule Bt tu «» aussi vu 
que Je ne t'avais pas menti. 
pas 

élança 
Elle tremblait de tous se» membres 
— Il est lâ-bas I.. contre le talus ! 

dit-elle d'une voix saccadée. Il n'a 
pe» poussé un cri !. 

— Mort ? 
— Oui . 
— On ne peut le laisser là I 
11* remontèrent . 
Elle étendit le bras et montia du 

doigt la route une messe sombre 
— C'est lui 1... fit-elle. 
L* Limace était en effet étendu sur 

la face les mains en avant 
— Voyons, Zéphyrine. Se fais pas 

l'enfant, dit Panoufle. impatienté du 
est-ce tremblement, accompagné d'un râle-

ment rauque. qui agitait tou* le» mem-

ce» lettres, même si ellealverron 
mouvement daine Le regardent pas. même si elle* lui 

Isont inutiles, ne crois-tu pa» qu'il te 
i saura gré de t'ètre exposé si brave-

souriant iment pour les lui rapporter 

demain D'ici là. 

lavec une expression «troee puisque ce] — U est vrai qu'entre le» m«in» de 
feignant de L* Limace n'est plu» l*.|La Limace el le , n* pouvaient servir 
il faut faire son ouvrage. (qu'à quelque rhose de mal Oui. tu 

XVII las r*l»on. et J'en tui» »ûr. mon pro-
i > v i n t » n u u n u i i tecteur »era content de les avoir I 
LA VgILLSS DES LARMES _ c , e > t c e r U i n , E t o ù {„ M . t u 

Nous avons laissé t'anfan et Claudl- ; mises ces lettre* ? 
net au moment où. éperdu, hor» d'ha- — Ôh ! Je ne le* al se» perdues, 
leine. Us étaient tombé* sur les coue-ILes voici '. 
sin» de la voiture et ('étaient préclpi- Et retirant la petite liasse de saI Cela me fait' pi 

sanglotant dans le* br*s l'unipoche. i'anfan 1* po«a sur le guéridonl Puis sourUn 

Et il entrain* s* compagne dans les.bres de s* compas 
ruelle» désertes aboutissant à la porte;Je me charge du reste 
de Gentilly 

Fais le guet 

Il enleva le cadavre par les pieds. 
— Regarde. Zéphyrine. là. tout prés.. ) le charge* «ur ses épaule», la tète et 

à droite... c'est un caboulot. ou il» le» b r u ballants, et il prit * travers 
vont venir boira du vin sucré. Je te champs, se duigesnt vers une carrière., 
dis que Je connais leur* habitudes I . | — Celle-là est abandonnée dit-il. 
Nou' n'avons qu'à le* attendre ici . n'arrêtent quelques minutes en face 

Tout a coup de» pa» retentirent sur. d'un trou Immense Je la connais. I lchait cemme dans 
la route.. |y • un coin où il y a plu* de dix pieds entrée dans 1 hôte! 

Zéphyrine et Panoufl* s'étalent dr*»-|d'**u Le frangin va être là comme) Tout était tranqulll 

ce canapé J* »er»l très bien 
Et comme Fanian insistait pour lui 

faire prendre «on Ut : 
—'Je t'en prie dit-11 laisse-mol " 
ela me fait p 
Puis souriant 

de l'autre, encore tout ému» du périlIde Claudinet, à côté du canapé où —Fais c* que Je veux Donne-mol 
auquel il» venaient d'échapper Iétait dressée leur dfhette june de tes couvertures et viens me 

Fanfan restait silencieux et pensif, — Fais voir, dit celui-ci.. Regardon»I border comme tu faisais là-bas. dans 
comme «'il sondât «on coeur ce qu'il y a de al Importent dan» cesl!"entre«ort. quand il faisait vilain 

Claudinet respecta son silence. (lettres pour que La Limace ait dit que temps, et que tu mettais tes pauvres 

Il prêta '. oreiue On parlait 
Il frappa légèrement 

nou» allons dormir, n «et t*mp*.| — Entre* ! fit une voix doue*, œ i l* 
— Je veux ce que tu veux, répondit]de s* sœur 

Claudinet. J'»l sommeil c'e«t vr*l I1 R»mon entre 
— Tu vas alors te coucher dans mon Au moment où Montlaur pénêtta 

Ut. dans 1* chambre à côte Mol te dans le petit salon. Carmen et Robert 
dormirai sur c* ranapé. firent simultanément un geste d'ef-

— Oh ! non I. J'aimerais mieux] lroi en le regardant 
rester Ici auprès du feu. J*sl toujours — Mon Dieu !_ Ramon. que t'e»t-ii 
froid tu sai* Avec une couverture sur 

Le fiacre remontait alors le boule- c'était u fortune, et qu'il «oit entré'habita sur mol. pour m* réchauffer et de très bonne b 

arrivé ? s'écria Carmen avec angoisse. 
— Excusez-moi. me* ami*, répondit 

celui-ci en l'efforçant de maintenu 
sur se* traits un sourire que démen-
teit le crispement d* «es lèvres, je 
Bul» forcé de vous informer, des ce 
soir, d une nouvelle boutade d* mon 
humeur aventureuse. Je vais encore 
partir. Je vais de nouveau en Améri
que, et j'ai fixé mon départ à demain 
matin, des l'aube .. Je désire prendre 
l'express de Salnt-N«z*ire. qui part 

l'arrêta en face 

est-il rentré 

vard Malesherbes 
de l'hôtel d'Alboize 

— M de Montlau 
dit Fanfan au valet 

— Non. monsieur, pas encore Mon
sieur le colonel et Madame ont dtné 
«euls II* ne reçoivent personne, mais 
la consigne n'est san» doute pat pour 
Monsieur 

Fanfan entraîna Claudinet. qui mar-
rêve depuis son 

chez lui. 

une »i terrible fureur en ne le»,tâcher de faire un peu de bien è mon 
retrouvant pas.. rhume 

— Non ! fit vivement F»nf»n. «rrê- P»nf*n. souriant â son tour, triste. 
tant i* main de son ami. Elles ne sont Iment cette fols consentit à faire re 
pas à nous nou» n'avons pas le droit]que désirait son ami. 
d'en connaître le contenu. C* serait II prit une de se* couverture» et, 
mal ! avec deux cou**tn». initaUa un Ut à 

— Oui ce ser*it mal I répondit Claudinet sur le canapé. 
Claudinet rcpouaaant aussitôt la lettre Puis, il» l'embrassèrent en se dl-
qu'll tenait et le remettant evec le* sant : 
autre». Tu *• toujours raison ! I — Bonne nuit . 

Claudinet. étendu dans son fauteuil.; — éteins les bougies, fit Claudinet. 
dans l'hôtel :]engourdl par la douce chiieur duiAvant de m endormir, j * veux, dan* 

Idan» le» cuisine» eu »ous-»oi on en-1foyer, pénètre de» câlinenes de Fan-Il ver à aotre bonheur. 

— Cependant 
— Ma résolution a été longuement 

mûrie, elle est aujourd'hui absolu
ment irrévocable 

Il y eut une minute d'un silence 
funèbre. 

— Mais, reprit Carmen, dominant 
as mortelle émotion, cet enfant au
quel tu t'es intéressé et que tu es 
ramené de Penhoet n'est-ll pe* pour 
toi. non pas un* consolation peut-
être, mais un sdeui i «aiment à te* 

et 
(à tutvrt). 
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